
D'AGRTCTLTURE

signification du mot économie. Oi doit
ontendro par économie celle qui porte
sur le3 depenses de luxe d'amour pro-
pre, sur les dépenses qui ne sont desti-
nées qu'à satisfaire des besoins facti-
ces.

Ces dépenses ne doivent Ôtio pier-

mises qu'à ceux dont le revenu net
dépasse do beaucoup la consommation
du nécessairo annuel, parce qu'à ceux-
là, il reste encore assez pour améliorer
leurs terre: la source de leurs revu-
nul'.

Le cultivateur fera des économies
s'il supprime des chevaux de luxe, une
voiture inutile, une toilette trop re-
cherchée pour ses fils, ses enfants, sa
femme, qui l'enpòcoli de se procurer
de la graine de trèflo, ainsi quo toutes
b>nnes senences néce:saircr', qui para-
lyse tous ses travaux ; mais il ne fera

]as d'économies et se ruinera s'il achète
dos mauvais chevaux, mème au plus
bas prix, s'il n'a que do mauvais ins-
truments d'agriculture, s'il ne laboure
que superficiellement sa terre, et ne lui
don. o pas assez de labours sans ou
faire les clotures, curer, rigoler, ni
nettoyer les fossés, sources dos mau-
vaises herbes Qui infestent les terres .
s'il nie donne pas les engrais convena-
bles, laissant perdre ses fumiers, ou les
étandaint sur le sol en juin ou juillet,
pour ne les enfluuir qu'au mois d'octobre
lorsqu'ils soront sans forces, et que la
tarte seria couverte do chardons et
autres plantes nuisibles qui en auront
absorbé tous les sucs, s'il n'a que des
animaux chétifs et de mauvaiso race,
enfini s'il ni'a pas lo nombre d'hommes
nécessaires.

fie cultivateur se ruino, parce que sa

terre n'a, pa produit tout ce qu'elle

aurait di produire, si elle eût été bien

cultivée: 2 Parecque ses rosses et
ses majuvais animaux aur)nt tout

mualgé ses fourrages, sans Jaire d'ou
vrage ou.saas do.moicr do profit, pas
imêmue du bon fumier ; 3o Parce qu'à
chaque instant. il aura été chez l'ou-
vrier pour fairo réparer une vieille

charrue, ou autres im.triumeiints propres
au feu etc ; Parcequ'avec cette mia-

vaiso culture, s'a terre se sera couverto

de plantes nuisibles à toute ràcolte ; 5o

Parceque ses travaux n'auront pas été
faits à temps faute do bras ; tous pro-

fUe ayant été dépensés cl toiletto, ou

pour nourrir pendant l'année, et à

grands frais, lo cheval du garçou sous

prétexte qu'il est obligé de se montrer.

mais no vous y trompez p ce culti- est tiès bien proug', se fait toit aussi

vateur trouvera des admirateus. bien al 1, qie la li ile3 est -OpÔ
quî'a1van t qu elle le soit. F aillelur., la

qui s grain que l'on laisse mlrir compse-
répand de jour nour ; graeo aux ment. donne d la fleur plus noire et

efforts de la l'gislature et à ces hon- qui est moins pcsante ; il >e perd lors-

mes distingues ais de lnité, qu'on lo iécolte, et, suir nos marehs, il
q u, a lhu mai est plus lent a se vendre et le prix

qui se dóvouent a t agriculture, et l n est pas ussi ilevé. Lorsque lo
haute scicIoes d'écoo fession hono grain est moissonné avant qu'il ne soit
rable, ces sortes d'économes disparais- tout à fait mûr, la paille est meilleure;

sent, et sont remplacés pîar des hommes, elle possède un sue et un goût do sucra

vivant honorablement nu moîyenii de la qui lui donne unc grande va'eur. On

culture raisonéo. ne peut faire usage de la paille qui a
cté laissée sur le cha ip jusqu'au m11o-
ment d'une complète maturite.

J'rai coupé de lavoine dès l*inîîs tait
oùt la paille commençait à devenir
jaune, et j'ai trouvé le grain %wssi bon
et aussi fourni, et d'uio couleur beau.
coup plus briliante, que celui de l'a
voine quo j'ai laissé parvenir a imuii

oni nus coni ilnii Ille le w entière maturité sur le chani p. La
paille d'avoine, lorsqu'on la mis.isonneiO

England Cultivater, '' c. i nous piriant de bonne heure, et qu'on en prnd soi',
d'en traduire l'article suirant qui n'est est presqu'aussi bonne pour lai iourri-

certainement ,as sanis actualité ni sans turc d.s animaux, que le mIeuilevur
tr, fIe.

utilité dans ce pays.-Il ai rive son-

vent, c'est presque gónéral, qu'on
coupe le grain trop iijt ici, surtout le
blé :

'Il paraitrait aujourd'hui prCsque

superflu de demander à Is feum iers de
considérer attentiveiiit l'importance
de nie point attendre quo les grains
soient bien mûrs pour les couper.
Malgré les nombreux écrits qui ont
été faits sur ce sujet, et les proeondes
convictions e x primees sur cette ia-
tire 1-.ar les mocuiniers les plus judi-
cieux et 10 marchands de grain, enu
faveur de la moisson à bonne louro,
surtout lorsque le grain doit être con.
verti on fleur ou con painî, cependant'
beaucoup de personneco tieieinit encore
a l'ancienne pratilue et i.e viulent
nullement moissonntr avant que le
grain ne soit tout à fait iiir. Le pré-
jugé est un véritable des; oie et autuno
classe ne semble lui ètro plus soumise
que celle de nos cultivateurs. Dans
lElat de New- rk et dans tous les
Etats qui fournissent beaucoup do
grain, la pratique uni v-rsello c.st de
couper le grain avait qu'il n soit
coI plò:e.umînt iûri. Aujourd'hui,
daIIs les endroits qui pro.uisent beau-
coup de grain, le temps précis où l'on
doit récolter ie laissa plus de prise au
doute ni à la spéculation, tant on est
convaincu que le moment do moisson-
ner est indiqué avec justice par lo
changement que le grain cprouve on
passant do l'état laiteux à celui do
complète dureté, ut quand l'amende,
sans ôtro tout à fait visqueuse, n'est
cependant pas assez dure pour résister
à la pression du pouce et dii doigt.

C Après avoir ebtenuî la farine du

grain, le nécessairo pour la rendre
propre à être convertie Ci fleur, c'est
d'affermir lt niasse ; et ceci, comme il

L'i nspectioin des terres les m:uux to.
nues du comté de Lalprairie a ou lie.î
le quatre juillet de,confomeot
au reglement ILu coiit d'agriulture.

MM. P. X. Beaudry, de la Pointo
aux-Trembles, Thomas Irving de Mont-
réal, D)ominique Minette de St. \ichel
Arcliange ont bien voulu se trainspor-
tcr dans le comté et osatminer les di l'f
rentes terres iiiisc a conours.

Le n lprix a été dèeuué à MJoiri
Adainm, du 'DL. Cüiast:inl ; le 2*., à M.
Adolphuo Ste. Marie île Laprairie ; le
3e à AL John Scott de Laprairie ; le 4'
à M. Edouard Lancctoi,' dCe S , Const-ii,
le 50 à M. Médard lruineaiu de S .Caas-
tant.

MM. les juges ont rematróI que lai
culture des légunes était g.eéraliloeiit,
iégligèc dans le comte les cultiva-
teurs comnpreinlerit cependant que c'est
leur intérêt de conier Ila t terr touto
espèce do végétaux, n.ili que, si quel-
ques-uns font défist, ils puissent êtro
dédommagés par d'autres ; aussi il est
très-probable que l'anne prochainuo
cette lacune sera coule .

un agent de la compî lagnio forestière
de France est arrivé à Qliébec dans le
but d'obtenir des concessions de torre
pour dos Lorrains et d'établir dans
quelque partie de notre territoire une
petite coluiiie franaçise autour de h-
quello viendraient bien tôt se grou per
de nombreux émigrants.


